LA FORET FRANCAISE
Le patrimoine forestier français est l’un des plus beaux et des plus variés d’Europe : forêt feuillue de plaine, pinède de bord de mer, forêt méditerranéenne, forêt de montagne, sans oublier les forêts tropicales d’outre-mer… Elles sont le résultat de la nature et du travail de l’homme.

L’historique
En France, la forêt s’accroît chaque année. Grâce aux efforts déployés depuis plus de cent cinquante ans, elle a retrouvé, avec environ quinze millions d’hectares, la place qu’elle occupait à la fin du Moyen-âge.
Au fil du temps, l’homme a marqué la forêt de son influence, l’exploitant, la cultivant, la modelant selon ses besoins. En fonction des époques, la forêt a été traitée en taillis (peuplement feuillu régénéré naturellement par rejet de souches), en futaie (peuplement d’arbres élevés, généralement issus de semis) ou en taillis sous futaie (peuplement hybride du taillis dans la partie inférieure et de la futaie dans la partie supérieure ; les arbres sont d’âges et de tailles diverses). Certains massifs ont été reconstitués pour combattre les risques d’érosion. Ainsi, au siècle dernier, de nombreux massifs ont été restaurés dans les Alpes ou dans les Pyrénées, ainsi que dans le Gard, où le forestier Fabre entreprit le reboisement du mont Aigoual. Sans oublier les Landes où la volonté des pouvoirs publics de lutter contre les marécages et les déplacements de dunes transforma la région, alors désertique, en la plus vaste forêt de France.

Une mosaïque de forêts
La forêt française est essentiellement privée. Près de 10 millions d’hectares appartiennent à des particuliers. Les forêts publiques s’étendent sur 4,5 millions d’hectares. Elles offrent des massifs plus étendus et plus compacts. C’est le cas des forêts domaniales, souvent d’origine royale ou abbatiale : Orléans, Fontainebleau, Compiègne, Cîteaux ou Grande Chartreuse.
La forêt est inégalement répartie sur le territoire en terme de superficies. Ainsi, les régions de l’Ouest et du Nord sont les moins boisées : c’est la « France chauve » dont parlent les géographes, par opposition à la « France chevelue » où la forêt est prépondérante (tout l’est du pays, des Ardennes à la Méditerranée).

Les deux tiers de la forêt sont composés de feuillus. Le chêne, avec ses nombreuses espèces, est présent presque partout. Symbole de la forêt française, il en forme les plus belles futaies telles Bercé, Tronçais… Adaptés au froid et à des conditions rustiques, les résineux occupent les zones de montagne ou certains terrains pauvres de plaine (Landes ou Sologne).

De manière schématique, on peut dire que le feuillu est dominant en plaine et le résineux en montagne. De nombreux peuplements sont toutefois mélangés ; en montagne, le hêtre accompagne souvent les sapins et les épicéas (Vosges, Pyrénées) ; en plaine, pins sylvestres, chênes et hêtres forment des forêts variées (Orléans, Compiègne).

La forêt française est aussi diversifiée que les sols et les climats de notre pays. Elle a sa physionomie propre selon les régions : hêtraies normandes, chênaies du bassin parisien et de la Loire, immenses pinèdes des Landes seules capables de s’accommoder à des sables peu fertiles, sapinières des Vosges ou du Jura aux remarquables futaies irrégulières, forêts méditerranéennes marquant de leur verdure les collines arides.
Les forêts tropicales françaises
La France est le seul pays occidental à disposer d’un patrimoine forestier tropical aussi vaste et aussi riche : plus de 8 millions d’hectares dont l’essentiel se trouve en Guyane. Il existe plusieurs formations : la mangrove, forêt composée en partie de palétuviers poussant dans un milieu inondé et salé ; la forêt sèche peu importante ; et enfin la forêt dense, humide, toujours verte, qui représente l’essentiel de ce patrimoine. La majorité de ces forêts sont publiques et gérées par l’Office National des Forêts. La Guyane, partie de la vaste forêt amazonienne, est un joyau écologique et bénéficie d’une protection spéciale.
